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INTRODUCTION de la SOIE en EUROPE

C'est, comme un sait, à deux moines persans qui' ta
Turquie est redevable de l'introductionî île la graine
de vers à anis dans et pays.

Ils avaient déjà visité l'Inde et connaissaient toue tes se-
crets de l'industrie séricicole. Ils partirent, encouragée par
lesl promesses de l'empereur, et. en l'an 552, rapportèrent
triomphalement à Justinien des Seufs ide bombiyx , pour
éviter les rigueurs des lois qui frappaient la contrtîlaniie
des peines les plus dures, il. les avaient, pendant leur
voyage, cachés dans leurs bâtont de route.

On pourrait croire que l'imiportation des deux moines
psitfut le poit det départ d'une révolution éconunt

que cousdéralte dans l'industrie de la soie, et permit
rapidsniet à l'Europe de ns plus avoir recours aux peu-
ples orientaux pour se procurer la matière premiere, il
n'en fut rien cependant, Les fabitîues de l'empire
d'Orient profitèrent seules de la n.uvelle découverte;
l'Occident n'y trouva aucun avantage immédiat, peut-
ête l'Europe était-elle à cette époque trop troublée par
lus incursions des barbuares, pour pouvoir se livrer à une
industrie sérieuse.

maie t'empire grec lui-mêmie ne retira qu'un avantage
éphémère de l'introduction du ver à si Constantin.-
pI&. Au IXe siècle, les Arabes envahirent toute l'Aie
occidentale et s'emparèrent de la Syrie; les tnmufactu-
res de soie furent pitlées, et l'industrie fut presqtue entie-
roulent ruinée par tes grecs d'Orient qui durent chercher
dès lors un nouvel emploi de leur activité, et s'adonnè-
rent à la fabrication de la pourpre.

Las Occident, pour pouvoir titablir une trêve aux luttes
intestines ou étrangères, et voir régner un peu d'ordre
dam la soc"t, il faut arri ver jusqu'à Charlemnagne. Le

s'ad empereur n'a pas été su lement un conquérant
uste: vità s'est étendue à toutes les biranchies

Fsl'admiuistriMon de ses Etats; il a protégé autant qu'il
#ait an lui, les lettres. les sciences et les airte. Sous mon
s'bge, l'industrie textile était fort su honneur; les filles
de Charlemagne elles-mêmes n déda'iiet pas de se
livrer aux travaux de la filature. Pourtant il paaî
avéré que, de toutes les matières propres à être filées, le
lin, le ch.anvre et la laine étaient seuls employée dans
l'empire; l'histoire us nous signale, à c'ette ép5oque, l'exis-
tence d'aucune manufacture dle soierie>. Et cependant, la
anis était eu usage dams tes hautes sphères de la société,
et entrait fréquemment dams les costumes de cour ou
d'apparat,

t (ldit io'iîque ('Itarleittkagneý mialgrée toute ma nia-
gniticetiCe. lilàniait foirt lie habittudes de' luxi et la
riches'se exessive tlem vêtemeints cihez Ceux qui l'entotu-
raient. Onu rappoirte qu'ayantt coiînoque lin jour un
certain niî!re cde tarit, à titie parti.!. dese. ceux ci
se renedirient à l'inîvitationî en grand.' pope, revêtus
dl'habite <te sie. Dans ta jolniée, le mtauvisi temp~s sur-
voit ;le, seigneurs eurent la 'tiuteii te sîjir leuiN nettes
ci' tUitit abîmés et léctieé.s tiar ta pluie, tantdis qui' ceuix
de l'emptereur, forinmiént simplesî. tissus (le line, i eti'rett
itntactsa 'e de-rnier saieit t'iccasion poiur ''te iiwe.r aux
biaron% l'excès tle lentr luet, et leur démtreitir t'avantage
de, étoffes île laine sur tee autres.

Mai st ti lOccientt a cette élit: ue, n'avait tis perdu
lthabtitudie dle faire usage des siieries, n)i touc m'apprtovi-
sionnait-il ? Ceétait, ctommne dti tempils les Romins, en
(Orient. It ne faut 1ias crotire qie lei rapiports etntre
t'Euro)pe et t*Amie fusment uIe use a mîyoi âge tritisiptie
dii cthristiantisme tlv avait grandîemeiint faivorisés, eii dut.
veloppaunt te gotût tien peterinages en Terre-Satitte. 4 ii>
voyait encître teuez fréquemniiet, a cette épitue, item
lîaiitants de l'Europe echretienne quitter leur paye et
risquer tee thasards d'nuî v'oyage lontg et péerilleux, pour
aller visiter tes licux iii était mîort Ile Sauveur dît mondite.
Luis pèlerinse rapporetaienit s ulven dane leuîr patrie des
produite asiatiques, et liai ticuliiirî'eitt tiis é'toffes tes
soi.

Ceux q1ui reîltîîtaient tl'at er jîîeqîi'euîi Plesitine' se co-
tentaient te faire tes pi'teriuages au ý'-ge de la chré-
tieuté ' Ritîoci, ail tttîiyeii.âge, attirait iii à tes foules,-e ce
cocouirs dlétranigers, ettus tle tus tes einus dte t'Euroipe,
aa ilt fait tle ta capitale' du mondîîîe cthrétieni une viltle très
comtmerçanite pour t'i'poutic etle était devenui' uit mtarché
considératble pour ta vente dtts étoffes de soie. D'ailtleurs
ce genure île commeîîîrce était trèv faveorisé' par les papas,

qui achetaient fréqtuemmienit d~ m soieries, pour vu faire
des dons aux différentes égtise@.

Mais quels étaient tes intermédiaires de ce commterce
entre l'Europe et le Levant i Qui doncî pousait ne charger
de répandre ehi Occident ces soieries dtéja ni abiondantes,
malgré ta biarbarie de l'épîtîue i Cuitaient tic Juifs, qui,
traqjuée et persécutés, ne trouîvant auurt moîyeni de
subistance dians tes paye chrétiens oùi on les re'douitait,
s'étaent faits négociante. Ils avaient fini par acquérir
une expérience mierveilleuse des affaires, qualitét tîtits
posdent encore de nos jours, commîîe chtacuni te sait.
Grâce à leurs capacités, ils réussisnaient ptarfois à gagner
tee 1innea grâces des princes et îles souverains, et môméie
des papas, qui, toto de les persécuter, recouraient souvent
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